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Les jeunes, le sport 
et Habitat Jeunes

« Entre 14 et 18 ans, 26 % des jeunes (parmi les 82% qui avaient une 
pratique régulière) cessent de faire régulièrement du sport, c’est-à-
dire au moins une fois par semaine, pendant leurs loisirs (hors temps 
scolaire). Ce décrochage est deux fois plus fréquent chez les filles 
que chez les garçons et touche plus les jeunes sortis du système 
éducatif, les apprentis et les lycéens professionnels que les lycéens 
généraux. » L’étude de l’INJEP (Institut national de la jeunesse et de 
l’éducation populaire) publiée en avril 2026 dans le numéro 92 de 
« statistique publique » met en lumière le rapport des jeunes à la 
pratique sportive et le décrochage d’une partie d’entre eux.

Les principales raisons évoquées par les jeunes sont, pour la moitié 
d’entre eux, qu’il n’est pas agréable de pratiquer seul. La nécessité 
d’être performant et d’aimer la compétition pour prendre plaisir à 
faire du sport est également mise en avant par 43% d’entre eux. Entre 
14 et 18 ans, la part des jeunes décrocheurs qui pense que le sport 
prend trop de temps passe de 23% à 42%. Le coût trop onéreux de la 
pratique sportive est évoqué par un tiers d’entre eux. Les filles, quant 
à elles, avancent également comme motif de décrochage sportif la 
réticense à exposer leur corps au regard des autres. 

La progression constante de la sédentarité est devenue un 
phénomène particulièrement inquiétant en termes de santé 
physique et psychique, alors que l’organisation mondiale de la santé 
recommande au moins 60 minutes d’activité physique et sportive par 
jour. Seulement 14% des jeunes atteignent cette recommandation, et 
seulement 8% des filles.

En Habitat Jeunes proposer et organiser des activités physiques 
et sportives fait partie de l’accompagnement global des jeunes en 
termes de bien être qu’il soit physique ou  psychique, de confiance 
en soi, de lien social, d’ouverture à l’autre, et  plus largement de 
facteur d’émancipation. Prendre en compte les facteurs qui peuvent 
constituer  un frein pour certains jeunes pour proposer des activités 
qui les motivent est essentiel pour les équipes d’Habitat Jeunes. 

Esprit de solidarité plus qu’esprit de compétition, temps de non-
mixité de genre, découverte de nouvelles pratiques, de nouveaux 
territoires, de nouveaux lieux, co-construction avec les résidents 
d’actions physiques et sportives : autant de recettes qui fonctionnent 
pour se (re)mettre à bouger en collectif lors du séjour en Habitat 
Jeunes. 

Un partenariat national avec 
l’UFOLEP 
pour promouvoir le sport comme vecteur de 
santé, de lien social et d’émancipation pour 
les jeunes en Habitat Jeunes

L’UNHAJ et l’UFOLEP (la branche sport 
de la Ligue de l’Enseignement) ont signé 
en novembre 2025 une convention de 
partenariat afin de faciliter  et d’accompagner 
les adhérents sur la mise en place de projets 
socio-sportifs, au niveau local, dans une 
démarche d’éducation populaire. Séjours 
sportifs, Ufostreet, A mon rythme, Toutes 
sportives... les dispositifs proposés sont 
variés pour répondre aux envies de tous les 
jeunes. 
N’hésitez pas  à contacter l’UFOLEP sur votre 
territoire : ufolep.org

Un partenariat régional avec 
l’Agence Régionale de Santé (ARS) 
Occitanie 
pour soutenir les actions liées aux activités          
physiques et sportives dans les associations 
Habitat Jeunes d’Occitanie

Depuis maintenant 12 ans, le partenariat entre 
l’URHAJ Occitanie et l’ARS, dans le cadre du 
programme national nutrition santé et activité 
physique, permet aux associations Habitat 
Jeunes de renforcer les activités physiques 
et sportives en direction des résidents. En 
2025 pas moins de 500 actions ont été 
soutenues par l’ARS dans 27 résidences 
Habitat Jeunes. Le soutien de l’ARS à ces 
actions collectives est essentiel pour les 
résidences Habitat Jeunes d’Occitanie.

©Habitat Jeunes Montpellier

©Habitat Jeunes Montpellier



« Sport Solidaire » aux Soleilhos : un projet ambitieux 
et engagé

Du 9 au 23 avril 2026, six jeunes et deux membres de l’équipe de 
la Résidence Habitat Jeunes Les Soleilhos, à Figeac, ont monté un 
projet baptisé : le défi Sport Solidaire. Un projet que nous raconte 
Céline Guébert, Animatrice à la résidence les Soleilhos : « Organisé 
dans le cadre de la résidence, cet événement visait à concilier 
activité physique, cohésion de groupe, réflexion sur les mobilités 
douces, et soutien à une cause locale. Une particularité marquante 
de cette édition est que l’association bénéficiaire a été choisie par 
les jeunes en amont du projet. 

L’objectif était simple : parcourir le maximum de kilomètres en 
respectant une grille de points innovante où la distance, le mode de 
déplacement (marche, vélo, monocycle…) et l’action en équipe (duo 
ou groupe) permettaient d’accumuler des points. Chaque kilomètre 
parcouru était validé via un groupe WhatsApp dédié. Ainsi, 341 
kilomètres ont été parcourus au total, dont une belle performance 
de 21 km en monocycle, témoignant de l’originalité des pratiques. 
L’événement a permis de récolter 100€, intégralement reversés à 
l’association Autisme CRI 46.

Le caractère solidaire de l’initiative, la confiance entre participant-es 
et la durée de l’événement ont été très appréciées. Cependant, une 
complexité a été pointée : l’utilisation des outils numériques pour 
valider les distances et défis. Après ce premier essai, l’équipe des 
Soleilhos a déjà esquissé les contours du prochain défi. L’objectif 
est de simplifier le processus de validation en doublant le suivi 
numérique par un tableau affiché dans la cuisine collective, rendant 
la progression visible et accessible pour tout le monde. Par ailleurs, 
la participation financière pourrait devenir libre, tout en restant 
nécessaire pour maintenir l’engagement solidaire collectif. 

Les futures éditions intégreront également des dimensions 
nouvelles, comme une meilleure prise en compte des kilomètres 
parcourus en vélo à assistance électrique dans le calcul des 
points, l’emprunt de vélos auprès de l’Espace Jeunes de Figeac 
pour élargir les possibilités de mobilité, et une diversification des 
défis pour inclure plus de dimensions écologiques et culturelles. 
Avec les ajustements proposés par les jeunes, l’équipe espère 
transformer cette dynamique en une tradition annuelle, renforçant 
ainsi le lien social et l’ancrage local de la résidence à Figeac, tout 
en encourageant l’activité physique et sportive, ainsi que l’ancrage 
de nouvelles habitudes de mobilité douce. »
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©ANRAS-Les Soleilhos

Moments solidaires : des leviers pour s’impliquer

© HAJA

Courir ensemble à Habitat Jeunes en 
Albigeois

Début mai, six résidents d’Habitat Jeunes en 
Albigeois (HAJA) se sont inscrits, avec des 
membres de l’équipe à l’Albi Run. Une course à 
laquelle chacun a pu participer à son rythme et 
à sa  façon, comme nous l’explique Alexandre 
Leuger, Animateur à l’HAJA : « L’idée était de 
permettre aux jeunes de découvrir  Albi et 
notamment des endroits insolites. Le trajet 
passe par des zones très touristiques, comme 
la cathédrale, mais aussi par des lieux plus 
insolites comme la Maison des Compagnons 
du Devoir. Les jeunes avaient également la  
possibilité d’y participer individuellement ou 
en équipe et chacun à son rythme. L’un d’entre 
eux a terminé 14ème sur 3 000 participants, 
d’autres l’ont fait en marchant, certains étaient 
juste là pour encourager les participants le long 
du parcours. L’ambiance sympa, le  fait de sortir 
de la résidence, de parcourir la ville autrement, 
et de partager avec l’équipe ce moment sont 
autant de facteurs qui donnent envie aux jeunes  
de participer, chacun selon sa motivation du 
moment. » 

Les équipes des résidences Habitat 
Jeunes se saisissent des évènements 
organisés sur leur territoire, ainsi que des 
possibilités qu’ils offrent, pour s’inscrire 
dans des évènements ou en créer. Les 
activités physiques et sportives sont des 
moments forts porteurs de solidarité et 
d’entraide. Ces moments sportifs peuvent 
aussi être des moments de découvertes 
culturelles, ou encore de découverte de la 
nature. L’essentiel est de participer, et non 
de gagner, et toujours de prendre du bon 
temps ensemble. 
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La non-mixité : un levier vers la mixité

«Le mardi c’est Girly» à la Résidence Capucines à Onet le Château

A la résidence les Capucines d’Onet le Château, la salle de sport est (comme souvent dans 
les résidences Habitat Jeunes) majoritairement fréquentée par les hommes, alors que les 
femmes représentent une part importante du public accueilli. C’est dans le cadre l’appel 
à projet « Femmes et mixité de genre dans les Habitats Jeunes » qu’un créneau en non-
mixité a été ouvert fin avril pour permettre aux femmes de pratiquer une activité physique 
et sportive, comme nous l’explique Aline Boutry, Animatrice à la résidence les Capucines : 

« Depuis l’ouverture de ce créneau féminin, une dizaine de femmes logées en Habitat Jeunes, 
au CADA ou encore dans le cadre du Service d’Accueil des Mineurs Majeurs Isolés Etrangers profitent régulièrement des 
séances de fitness organisées avec un entraineur sportif extérieur. C’est pour elles un moment sportif intimiste qui leur 
permet de se retrouver. Le fait d’avoir lancé cette dynamique en non-mixité a permis aux femmes de s’approprier cette 
espace, de découvrir le plaisir de faire du sport et de proposer des initiatives, et notamment celle d’ouvrir un autre créneau, 
en mixité, pour que les hommes qui le souhaitent puissent aussi profiter de ces séances accompagnées par un coach. 
Elles posent cependant deux conditions à cela : conserver un créneau entre elles, et que les hommes qui se joignent à 
elles soient « cool ». L’objectif que j’aimerais atteindre, c’est que plus de femmes se sentent assez à l’aise pour venir en 
autonomie lorsque la salle est ouverte le soir de 20h à 21h30. J’envisage d’ailleurs dans cette perspective d’adapter la 
salle, de la réaménager, de la redécorer, pour le bien être de toutes et tous. »

Découvrir de nouvelles pratiques,  sortir : des leviers pour 
donner envie de bouger

Une année riche en découvertes à Habitat Jeunes Montpellier

Grâce au soutien de l’ARS Occitanie et de la CPAM 34, l’année scolaire 2025-2026 a été 
particulièrement dense avec de nombreuses activités, notamment en extérieur, organisées 
dans les résidences d’Habitat Jeunes Montpellier. 
Un programme riche que nous relate Audrey Chanas, Responsable d’établissement 
Occitanie : « Nous valorisons particulièrement les activités physiques et sportives en 
extérieur, ayant constaté qu’elles mobilisaient plus les jeunes que les activités réalisées 

dans les résidences. Ainsi, en 2025, le Conseil de Vie Sociale s’est emparé de la thématique sport à travers l’organisation 
d’Olympiades en inter-résidences dans le parc Montcalm de Montpellier. Nous avons coconstruit avec les jeunes d’Ode à 
la Jeunesse un projet escalade pour développer la confiance en soi,  repousser ses limites. Les résidents de Fontcarrade 
et du pôle diffus ont eu la chance de faire une sortie voilier au départ du port de Sète pour s’initier à la voile et vivre 
un moment rare. Le projet sport-piscine a permis à certains jeunes de  la résidence de Pérols d’apprendre à nager afin 
qu’ils puissent profiter sans réticences d’une sortie à Aqualand. Récemment, nous avons mis en place des séances 
d’entrainement pour participer à une course à pied en relais organisée à Montpellier. Enfin, début juillet, un séjour collectif 
axé sport a été organisé dans un camping en Camargue durant lequel les jeunes se sont déplacés à vélo, notamment pour 
se rendre aux diverses activités proposées comme une sortie canoé ou une balade à cheval, pour  allier vacances plaisir 
et vacances sportives. Pour chaque pratique proposée un objectif est posé. Nos objectifs, au travers de cette multiplicité 
et diversité d’activités physiques et sportives sont de faire vivre aux jeunes des expériences collectives autour du sport, 
de découvrir le territoire, de valoriser leurs compétences, et de les informer et les sensibiliser aux bienfaits du sport sur la 
santé mentale et physique. »

©Habitat Jeunes Montpellier

La question de la mixité de genre se pose souvent en Habitat Jeunes en ce qui concerne 
les activités physiques et sportives. Si les sorties nature et détente ne posent pas de 
problème, il n’en est pas de même pour l’utilisation des espaces sportifs, et notamment 
au sein des résidences. Permettre aux femmes de pratiquer des activités liées au sport 
et au bien être est un enjeu important pour elles. Proposer certaines activités en non 
mixité peut-être un moyen de les y amener en toute confiance pour, ensuite, recréer de 
la mixité de genre dans les activités physiques et sportives. 

Le séjour en résidence Habitat Jeunes est bien souvent l’occasion, pour de nombreux 
jeunes, de découvrir de nouvelles activités et tout particulièrement en matière de sport 
et de bien être. Des activités auxquelles ils n’ont pu avoir accès jusque-là, ou qu’ils 
ne peuvent plus pratiquer faute de ressources suffisantes. Sur quelques semaines, 
quelques jours ou quelques heures, les plus sportifs comme les moins sportifs peuvent 
découvrir les joies et bienfaits de bouger et découvrir de nouveaux lieux. C’est sans 
doute pourquoi les activités en extérieur ont autant de succès.
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Le  Comité Régional Olympique  et Sportif d’Occitanie représente le mouvement 
sportif auprès des pouvoirs publics pour valoriser les disciplines sportives olympiques 
et non olympiques, mais pas seulement, ses missions sont bien plus étendues.
Le CROS participe au développement des pratiques sportives en région, coordonne 
et pilote des projets en lien avec l’éducation, le sport santé, la professionnalisation. 
Il porte ainsi un regard transversal sur les enjeux liés à la pratique sportive et à son 
développement sur les territoires. Il est un partenaire essentiel sur les territoires pour 
promouvoir et accompagner les pratiques sportives sous toutes leurs formes et porte 
une expertise globale sur les problématiques sociétales liées au sport.
En savoir plus sur le CROS Occitanie : 
Comité Régional Olympique et Sportif (CROS) Occitanie

Émilie LEPRON
Directrice du CROS Occitanie

Les bénéfices de la pratique sportive sur la santé physique (la lutte contre le surpoids et les maladies cardiovasculaires...) 
comme sur la santé mentale (la gestion des émotions, la confiance en soi et la qualité de sommeil...) sont indéniables. 
Nous faisons également le lien avec la réussite scolaire. On peut entendre dire que le sport prend du temps sur les 
études, certes, mais il est prouvé que les jeunes sportifs qui pratiquent régulièrement ont une meilleure concentration, une 
meilleure mémoire, un meilleur bien être, et qu’il y a également moins de phénomène d’absentéisme.

Au niveau du CROS nous encourageons la pratique fédérée en club, mais nous sommes aussi conscients qu’aujourd’hui ce 
modèle ne répond plus forcément à certaines attentes de personnes qui, par exemple, font du sport de façon occasionnelle 
pour prendre l’air ou découvrir de nouveaux lieux. De plus en plus de personnes, et tout particulièrement les jeunes, ont 
ou souhaitent des pratiques sportives moins codifiées, des pratiques à la carte plus ponctuelles. Le message à faire passer 
aujourd’hui est que, quelle que soit la façon ou le lieu où l’on fait du sport, ce qui est important c’est de pratiquer, de bouger, 
et en premier lieu pour se maintenir en bonne santé physique et mentale. La sédentarité est un phénomène de société 
alarmant qui touche de façon importante les enfants et les adolescents. Par conséquent, les jeunes qui n’ont pas l’habitude 
de pratiquer de façon régulière dès le plus jeune âge ont forcément du mal à s’y mettre lorsqu’ils deviennent de jeunes 
adultes. A ce niveau, un véritable travail collectif est à faire entre les fédérations sportives, les collectivités et l’ensemble 
des acteurs du sport pour réfléchir à ces questions et notamment concernant les besoins, les envies et les contraintes des 
jeunes en termes de pratiques sportives.

A la problématique de l’âge (la rupture de la pratique sportive a souvent lieu entre 12 ans et 16 ans) et de l’habitude de 
faire du sport régulièrement s’ajoute le stéréotype de genre très présent dès le plus jeune âge. Les filles se sentent moins 
légitimes à pratiquer certains sports. Plusieurs facteurs, qui se cumulent, peuvent expliquer cela dont la transformation 
et la perception de son corps à l’adolescence. La question d’offre de pratiques joue également. Les filles recherchent 
plutôt des notions de plaisir et de bien-être et moins de compétition. Il y a aussi la question des équipements sportifs, et 
notamment des vestiaires dédiés aux femmes. Les tenues sportives sont souvent peu adaptées au cycle menstruel. Les 
facteurs limitant sont nombreux. Mettre en place des conditions dans lesquelles les femmes et les filles se sentiront à l’aise 
constitue donc un enjeu de santé physique et mentale.

Le sport en non-mixité peut être une piste et un moyen de mettre ou remettre un pied dans la pratique sportive pour les 
jeunes femmes, leur permettre de reprendre confiance en elles et de s’assumer sur le plan corporel. Il faut aussi avoir à 
l’esprit que certaines cultures familiales n’apprennent pas la mixité, et notamment en termes de pratiques sportives où 
l’on s’expose physiquement, ce qui entre en contradiction avec le sentiment et les normes de pudeur. La mise en place 
de créneaux de pratiques réservés aux femmes peut leur permettre d’aller plus facilement vers la pratique sportive, de 
découvrir des activités sur lesquelles elles ne se seraient jamais engagées en situation de mixité. Cela va, il est vrai, 
à l’inverse des messages quotidiens que nous véhiculons en faveur de la mixité. Peut-être peut-on alors imaginer ces 
temps sportifs en non-mixité comme une passerelle pour, au-delà de la pratique, porter des notions de sensibilisation sur 
l’estime de soi et la confiance en soi, aller au-delà de la pratique en elle-même en travaillant avec des éducateurs et un 
encadrement qui intègrent des notions d’accompagnement.

Le CROS peut, d’ailleurs, répondre aux questions des équipes socioéducatives Habitat Jeunes ou les rediriger vers 
des structures partenaires plus opérationnelles sur le terrain. Nous avons cette capacité par le réseau et notre territoire 
géographique de pouvoir mettre en relation et de relayer les différentes attentes pour répondre aux besoins et mettre 
en mouvement un maximum de personnes sur la région Occitanie. En message de conclusion, nous aimerions que les 
pouvoirs publics ne voient plus le sport comme une dépense mais plutôt comme un investissement. Le sport n’est pas 
uniquement une fabrique à champions, mais une fabrique d’une société en bonne santé.

DOSSIER SPECIAL

Activités physiques et sportives : un enjeu sociétal 

@Emilie Lepron

13

http://Comité Régional Olympique et Sportif (CROS) Occitanie


ACTU résidence

14

Week-end nature 
Résidence l’Escale à Muret, Habitat 
Jeunes Ô Toulouse

Un week-end nature, quoi de mieux pour se détendre 
et se changer les idées ? Six résidents de l’Escale ont 
pris les choses en main et sont partis, à la mi-avril, 
à Ax les Thermes, en Ariège, avec au programme la 
visite de la fameuse Maison des loups d’Orlu et un 
après-midi détente aux bains de Couloubret.

Un week-end préparé par les jeunes, qui se sont 
notamment débrouillés pour trouver les moyens de 
le réaliser, comme nous le raconte Camille Binguy, 
Animatrice sociale à l’Escale : « Les jeunes se sont 

particulièrement impliqués dans l’organisation. Pour financer ce projet, ils ont eu l’idée de vendre des crêpes sur le marché 
de Muret, un samedi matin. Un simple appel à la mairie, et nous nous sommes installés sur le marché munis de nos 
crêpières et de la pâte préparée à la résidence pour une matinée de cuisson et vente en direct ! Nous avons ainsi récolté 
une somme suffisante pour financer une bonne partie de cette sortie nature. L’idée était de s’évader un peu, dans une 
période compliquée à l’Escale où certains jeunes rencontraient des difficultés en termes de bien être psychologique. Le  
fait de quitter la résidence le temps d’un week-end, de voir la montagne et des animaux leur a fait le plus grand bien. Partis 
le samedi après-midi à Ax-les-Thermes, nous avions prévu une auberge espagnole dans le gite où nous avons passé la 
nuit, et le lendemain matin nous avons découvert la Maison des loups accompagnés par un soigneur animalier qui nous 
a expliqué l’organisation des meutes de loups. Puis, dans l’après-midi, nous avons été nous relaxer à l’espace thermal de 
Couloubret. Un week-end idéal dont nous sommes tous revenus plus sereins et relaxés. »

Un bel exemple de moment partagé et participatif, tels qu’en vivent les jeunes lors de leur séjour en Habitat Jeunes.

©Habitat Jeunes Ô Toulouse

« Parfaitement parfait »
Habitat Jeunes en Albigeois

Le nouveau court métrage des résidents de l’atelier 
vidéo d’Habitat Jeunes est en ligne. « Parfaitement 
parfait », un thriller horrifique avec une bonne dose 
d’humour noir, est l’histoire d’une jeune femme 
qui suite à un cambriolage va mener son enquête, 
découvrant alors une réalité plus sombre que ce 
qu’elle imaginait.

Principalement tourné dans les résidences Habitat 
Jeunes de l’HAJA, les logements, le local poubelle, 
ou encore en centre-ville d’Albi, ce court métrage 
a mobilisé neuf jeunes, dont quatre acteurs, deux 

cadreurs, une preneuse de son et une accessoiriste. sans oublier un animateur qui a réalisé le montage. Une équipe 
bien rôdée qui ne manque pas d’imagination pour créer des fictions qui permettent aussi de se remettre en question et 
de réfléchir à qui l’on est, comme nous l’explique Alexandre Leuger, animateur à l’HAJA : « C’est l’histoire d’une fille qui 
veut que sa vie soit totalement sous contrôle, parfaite, et qui se rend compte qu’elle ne maîtrise pas tout lorsqu’elle se 
fait cambrioler. La première scène montre l’actrice principale en train de tout ranger chez elle. Elle aligne ses peluches 
parfaitement. Mais, lorsqu’elle rentre le soir, alors qu’elle avait bien sûr fermé sa porte à double tour, elle constate  qu’une 
peluche a été décalée. C’est là que son enquête commence. Cette idée de base vient de quatre résidentes ayant un profil 
un peu similaire : tout doit toujours être ordonné et sous contrôle, il n’y a pas de place pour l’improvisation ou le lacher 
prise, ce dont elles disent parfois souffrir. Le court métrage, en tournant en dérision ce type de caractère, a permis aux 
jeunes actrices d’apprendre un peu le lacher prise. En effet, si les tournages sont toujours des moments où l’on s’amuse 
beaucoup, ils permettent également de lutter contre une image négative que l’on a de soi, ou de (re)construire son image. »

L’équipe vidéo d’Habitat Jeunes en Albigeois tourne pas moins d’un à trois courts métrages chaque année. « Parfaitement 
parfait » a nécessité plus d’une dizaine de soirées de tournage. Des moments très fédérateurs pour les jeunes, des 
moments également toujours un peu décalés durant lesquels se mettre en scène dans des situations improbables permet 
de s’échapper de son quotidien, de prendre du recul et, surtout, de bien rigoler !

Découvrir « Parfaitement parfait » 

©Habitat Jeunes en Albigeois

https://www.youtube.com/watch?v=YWEUnERYS0Q


Le 28 mai dernier, cinq jeunes des résidences de Sète se sont retrouvés à 
l’Alliance pour réaliser des pains créatifs et découvrir les pouvoirs du levain.
Accompagnés par Lucile et Léa, les cofondatrices de Studio CoPain, ils ont 
vécu une aventure culinaire et créative hors du commun grâce à ce collectif 
de trois designeuses qui repensent les frontières du design en mêlant 
artisanat, alimentation et narration, et qui célèbrent le pain comme symbole 
de lien, de partage et d’héritage. 

Une découverte qui a ravi et étonné les jeunes comme nous le raconte 
Alexandre Mognol, Animateur à Habitat Jeunes Sète et Bassin de Thau : 
« Équipés de leur tablier, les jeunes se sont attablés avec tout le matériel 
nécessaire : rouleaux, moules et pâte pour créer un pain collectif décoré 
d’étoiles, de fleurs en pâte et de petites céréales après avoir écouté les 
conseils avisés de Lucile et Léa. Durant le temps de cuisson de ce premier 
pain, chacun a pu réaliser un pain au levain de la forme de son choix. Tous 
ont profité de ce moment original et créatif, à l’image d’Axel : « Ça fait plaisir, 
le temps est passé vite, je suis hyper content d’avoir fait mon pain à la main 

avec les autres, ensemble ! » ou encore Camille qui a apprécié « la découverte du processus de fabrication du pain », avant 
d’ajouter : « J’aime pas cuisiner mais ça m’a donné envie de cultiver du levain. » Elle est ainsi repartie avec un petit pot 
de pâte au levain. Enfin, une fois la cuisson des pains terminée, le groupe a dégusté ses créations et a été agréablement 
surpris par la qualité de leurs préparations. » 

Face au succès de cet atelier de pains créatifs, les jeunes ont eu l’idée d’organiser un  concours de création de pains entre 
chaque résidence d’Habitat Jeunes de Sète. A suivre...

ACTU résidence
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Les jeunes mettent la main à la pâte !
Habitat Jeunes Sète et Bassin de  Thau

Ateliers « Maîtrise de la langue 
et partage d’expériences et de 
savoirs  »
Habitat Jeunes Roger Sidou, Ligue de 
l’Enseignement 66, Perpignan

Deux fois par semaine depuis la mi-juin, les jeunes étrangers 
des résidences Habitat Jeunes de la Ligue 66 se retrouvent à 
la résidence Roger Sidou afin de participer à des ateliers autour 
d’un objectif : se sentir le plus serein possible face aux échéances 
administratives qui les attendent.

Un partenariat inédit avec le Centre de Ressources contre l’illettrisme et pour l’Apprentissage du français (CRIA) basé à 
Perpignan que nous raconte Chloé Bantoure, Educatrice Spécialisée à Habitat Jeunes Roger Sidou : « Lors de la réunion 
de présentation de ce projet, certains jeunes ont exprimé leurs attentes, notamment face à la nouvelle loi entrée en 
vigueur début janvier 2026, qui durcit les conditions d’accès à un titre de séjour pluriannuel. Face à ce durcissement, à la 
multiplicité des situations, et à la dématérialisation des démarches et des services publics, les jeunes étrangers doivent 
nécessairement s’outiller pour comprendre les enjeux des situations qui les concernent. Ils peuvent facilement se retrouver 
empêchés d’accéder à leurs droits comme à une vie sereine en France. Ils rencontrent aussi des difficultés à défendre 
leur situation ou à parler de leur histoire face à des institutions telle que la Préfecture. Réussir l’examen civique ou de 
langue française, comprendre un courrier administratif, le fonctionnement des institutions... tout cela demande des efforts 
considérables qu’ils doivent fournir en plus de leur travail, de la recherche d’un logement, ou même de leur engagement 
associatif qui sont autant d’obligations pour qu’ils aient accès aux droits. Ces ateliers ont pour objectif de se sentir le plus 
à l’aise et le plus fort possible face aux administrations et de les préparer aux échéances liées à leur parcours. Certains et 
certaines d’entre eux maitrisent très bien la langue française mais ont besoin de gagner en confiance, d’autres, en vue de 
passer les examens civiques, ont besoin de s’entraîner et de se réassurer en révisant des choses qu’ils ont souvent déjà 
appris dans le secondaire. En mettant en place ces ateliers, on accueille ces jeunes avec un parcours d’exil, en favorisant 
leurs parcours d’intégration. »

Face à leur succès, ces ateliers pourraient reprendre à la rentrée prochaine en fonction des demandes et des besoins des 
jeunes étrangers des résidences Habitat Jeunes de la Ligue de l’Enseignement 66.

©Habitat Jeunes Sète et Bassin de Thau

©Habitat Jeunes Roger Sidou
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